
Dans l’est du Canada, la TBE détruit 
autant d’arbres que le feu. Le cycle 
des épidémies de TBE varie entre  
30 et 40 ans. Depuis 2006, le niveau 
des populations augmente au 
Québec et les superficies défoliées 
par la TBE doublent sur une base 
annuelle, particulièrement sur la 
Côte-Nord où se retrouvent 70  % 
des aires défoliées au Québec.  

Les conditions climatiques : 
un obstacle? 

Les moyens d’adaptation au 
changement climatique varient 
d’un insecte à l’autre; certains 
volent vers de nouveaux territoires 
aux conditions plus clémentes, 
tandis que d’autres augmentent 
leur nombre de générations par 
année. Avec des températures  
plus clémentes, l’aire de distribution 
de la TBE pourrait se déplacer  
vers le nord. Moins sévères au sud, 
les épidémies deviendraient par 
contre plus dommageables au 
nord.  

L’épinette noire, protectrice 
du sapin?  

Par ordre de préférence, la TBE 
s’alimente notamment sur les  
sapins, les épinettes blanches, les 
épinettes rouges, les épinettes  
noires, les épinettes de Norvège  
et les mélèzes laricins.

Historiquement, la TBE cause des 
dommages plus importants dans 
la sapinière; l’ouverture tardive 
des bourgeons de l’épinette  
noire pourrait être responsable de 
l’immunité relative de cette espèce 
face à des dommages sévères par 
la TBE. Toutefois, l’impact des trois 
dernières épidémies fut différent 
puisqu’il a été ressenti plus au nord 
dans la pessière. 

Pour évaluer la performance de 
l’insecte sur le sapin baumier et 
l’épinette noire, des chercheurs 
du SCF ont mis en place un 
dispositif de recherche dans la 
région de la Côte-Nord (Québec). 
Ils ont pesé des chrysalides (stade 
de développement entre la larve 
et l’adulte) de TBE dans différents 

types de peuplements et pour 
différents degrés de défoliation. 
Ils ont constaté que les femelles 
performent mieux sur les sapins 
moins défoliés. 

La composition du peuplement 
n’a toutefois pas d’incidence sur 
le taux de défoliation du sapin; la 
présence d’épinettes noires dans 
les peuplements n’aurait donc 
pas d’effet protecteur pour les 
sapins. Pour leur part, les épinettes 
noires sont plus susceptibles dans 
les peuplements de sapins quand 
l’épidémie est en croissance. 

Les peuplements de sapins sont 
défoliés plus tôt dans le cycle de 
l’épidémie que ceux dominés 
par l’épinette noire. Avec l’aug-
mentation de la défoliation, la 
TBE est moins attirée par le sapin 
en raison du déclin de la qualité 
de son feuillage. Il faut attendre 
une augmentation du niveau des 
populations de TBE pour observer 
une infestation chez l’épinette 
noire. 

La tordeuse des bourgeons de l’épinette : 
en route vers le nord?
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Insecte indigène présent partout au Canada, la tordeuse des bourgeons de l’épinette 
(Choristoneura fumiferana – TBE) est considérée comme le plus grand ravageur des forêts 
de sapins et d’épinettes en Amérique du Nord. Elle fait l’objet de recherches depuis plus 

d’un demi-siècle, mais des interrogations demeurent : par exemple, la TBE va-t-elle modifier 
son régime alimentaire ou changer d’aire de distribution en raison du changement climatique? 

Des chercheurs du Service canadien des forêts (SCF) se sont penchés sur cette question. 
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L’effet domino

Les épidémies de TBE influencent 
la succession et la productivité  
forestières. La réponse de la  
forêt varie selon la proportion  
régionale des espèces hôtes 
de la TBE. Par exemple, dans les  
sapinières, il y a un remplace-
ment cyclique du sapin baumier, 
tandis que dans les peuplements 
mixtes, le recrutement se fait chez  
les essences non hôtes – dont  
les feuillus – dans les périodes  
épidémiques. 

Dans un contexte de changement 
climatique, les épidémies plus 
sévères anticipées au nord pour-
raient avoir des conséquences 
sur l’écosystème de la pessière 
noire sur le plan du cyclage des 
éléments nutritifs. La mortalité n’y 
étant pas aussi importante que 
dans la sapinière située plus au sud, 
il y aurait une accélération de la 
succession de la pessière vers une 
sapinière. Dans les sites riches, cela 
entraînerait une augmentation 
de la productivité forestière. Par 
contre, dans les sites pauvres où 
la TBE pourrait convertir certaines 
pessières en pessières ouvertes, il 
y aurait une perte de productivité.

L’importance de connaître

Les recherches accroissent les 
connaissances sur l’impact  d’une 
épidémie de TBE dans un éco-
système où l’épinette noire domine. 
L’établissement de dispositifs de 
recherche permet de constituer 
une base de données à long 
terme sur les facteurs influençant 
la sévérité et la distribution des 
épidémies de TBE ainsi que 
sur l’impact de ces dernières. 
Ces données alimenteront des 
modèles qui permettront d’établir 
des priorités dans les opérations 
d’arrosage et de coupe de récu-
pération.

Liens utiles

Fiche d’identification : 
http://aimfc.rncan.gc.ca/
insectes/fiche/12018

La recherche sur la TBE au Centre 
de foresterie de Laurentides : 
http://scf.rncan.gc.ca/
entrepotpubl/pdfs/33589.pdf
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Pour plus de renseignements, veuillez contacter :
Louis De Grandpré ou Deepa Pureswaran

Ressources naturelles Canada
Service canadien des forêts 

Centre de foresterie des Laurentides
1055, rue du P.E.P.S., C.P. 10380, Succ. Sainte-Foy

Québec (Québec) G1V 4C7
Téléphones : 418-648-5846 • 418-648-7532

Télécopieur : 418-648-5849
Courriels : louis.degrandpre@rncan.gc.ca 

deepa.pureswaran@rncan.gc.ca
Site Web : rncan.gc.ca/forets
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